Séchage

Après la récolte, les feuilles doivent être séchées le plus rapidement possible afin d'éviter tout risque de brunissement et de perte de glycosides de stéviol. Si les feuilles ne sont pas séchées correctement et dans un délai précis après la récolte, une perte importante de glycosides de stéviol peut survenir, pouvant atteindre la moitié de la teneur initiale en glycosides en trois jours. La teneur initiale en humidité des feuilles fraîches est d'environ 80 % et elles doivent être séchées jusqu'à un taux d'humidité final de 10 % pour une conservation à long terme. La perte de poids totale lors du séchage est donc de 78 %. Un pourcentage d'humidité résiduelle plus élevé dans les feuilles pendant le stockage entraîne non seulement une détérioration de la teneur en glycosides, mais aussi le développement de moisissures et la décomposition, rendant les feuilles inutilisables pour l'extraction des glycosides. Les méthodes de séchage des feuilles les plus courantes sont décrites ci-dessous.

Pour un séchage au soleil simple, deux procédés sont utilisés. Le premier consiste à étaler les feuilles en fine couche sur des bâches en plastique, maintenues tendues au sol. Les bâches noires donnent de meilleurs résultats grâce à une meilleure absorption du rayonnement solaire et une montée en température plus rapide. Les feuilles sont retournées de temps en temps avec des râteaux pour une meilleure exposition au rayonnement solaire et un séchage uniforme.

Dans un autre procédé, les feuilles sont séchées sur des grilles en plastique tendues sur des cadres en bois ou en bambou, maintenus à une hauteur minimale de 45 cm par rapport au sol, avec des pieds fixés aux coins. Dans ce système, les feuilles sont exposées à l'air chaud ambiant par le haut et par le bas, ce qui permet une élimination plus rapide de l'humidité et un séchage plus uniforme.

Avec une faible humidité relative, le séchage au soleil d'une fine couche de feuilles peut être assez rapide (9 à 10 heures). Sous les climats tropicaux, il est déconseillé de sécher les feuilles en plein soleil, car les rayons solaires intenses pourraient les endommager. Dans ces régions, le séchage par tunnel solaire est un système simple, pratique, efficace et économique permettant de sécher de grandes quantités de feuilles de stévia. Il s'agit essentiellement d'une serre en polyéthylène dans laquelle le séchage s'effectue par circulation naturelle d'air chaud.

Le tunnel de séchage est construit comme une serre en polyéthylène avec un toit hémicylindrique. Le système est doté d'une structure à ossature métallique ou en tubes plastiques. L'ensemble de la structure est Recouverte d'une feuille de polyéthylène transparente stabilisée aux ultraviolets d'au moins 200 microns d'épaisseur, elle laisse passer le rayonnement solaire de faible longueur d'onde, mais est imperméable au rayonnement infrarouge de grande longueur d'onde renvoyé par toutes les surfaces du tunnel de séchage. Ainsi, elle retient efficacement la chaleur solaire et augmente la température du tunnel. Le sol en béton de ciment est peint en noir pour une meilleure absorption du rayonnement solaire. Une isolation en laine de verre de 5 cm d'épaisseur est prévue pour réduire les pertes de chaleur par le sol. Des entrées d'air frais ont été aménagées tout le long du tunnel, près du niveau du sol. Des cheminées d'évacuation de l'air chaud et humide sont prévues au toit du tunnel.

Un séchoir solaire tunnel peut maintenir un différentiel de température de 10 à 15 °C entre l'intérieur et l'extérieur du tunnel. Dans le tunnel, des étagères à plusieurs niveaux peuvent être utilisées comme surfaces de séchage, ce qui permet un gain de place significatif par rapport au séchage au soleil à l'air libre. Les feuilles séchées dans les tunnels de chauffage solaire sont plus propres, car moins contaminées par les poussières en suspension et séchées plus uniformément. Il est préférable de sécher les feuilles sous une température partielle. nuances créées par des filets d'ombrage.

Séchoir à grains à plateau modifié

Il s'agit d'un séchoir mécanique traditionnellement utilisé pour le séchage des céréales et du café, et qui a ensuite été utilisé avec succès pour le séchage des feuilles de stévia. Ce séchoir se présente sous la forme d'une boîte ouverte sur le dessus et dotée d'un double fond en tôle perforée ou en treillis métallique. La structure de la boîte est généralement en bois, en tôles métalliques isolées ou en briques et en béton. Le séchoir est également équipé d'une source de chaleur, généralement un brûleur à combustible gazeux/liquide ou à biomasse, et d'une soufflerie. Cette soufflerie aspire l'air chaud du brûleur et le propulse dans l'espace situé entre le double fond et le plancher du séchoir, appelé chambre de tranquillisation. La matière à sécher est répartie uniformément sur le double fond et l'air chaud est propulsé vers le haut à travers la couche depuis la chambre de tranquillisation. Pour assurer une circulation d'air régulière à travers le lit, la longueur de la chambre de séchage doit être 2 à 3 fois supérieure à sa largeur. La hauteur de la chambre de tranquillisation est de l'ordre de 0,3 m. Des orifices de déchargement peuvent être installés à intervalles réguliers dans les parois de la chambre de séchage.

L'avantage de ce séchoir est qu'il peut être construit et utilisé en intérieur. Grâce à cet équipement, le séchage est plus rapide et indépendant du rayonnement solaire. Il peut fonctionner de jour comme de nuit pour un meilleur rendement. L'investissement initial pour cet équipement est élevé et ses coûts d'exploitation, compte tenu de ses besoins en carburant et en énergie, sont considérables.

Séparation des feuilles et des tiges

Les tiges de stévia contiennent très peu de glycosides de stéviol ; leur présence dans la partie récoltée réduit donc leur teneur globale en glycosides. De plus, les tiges libèrent beaucoup de tanin et de matière cireuse lors de l'extraction, ce qui interfère avec la purification des glycosides. Par conséquent, pour une extraction optimale des feuilles, il est nécessaire de séparer les tiges des feuilles. Pour les très petites exploitations, cette opération peut être manuelle, tandis que pour les grandes exploitations, des procédés mécaniques sont adoptés. Les tiges peuvent être séparées avant et après le séchage. Les procédés courants de séparation des feuilles et des tiges sont décrits ci-dessous.

Mini-éfoliateur

Un système d'éfoliation rudimentaire est utilisé dans les exploitations agricoles chinoises. Il se compose d'un petit rouleau en caoutchouc à rotation rapide, entraîné par un moteur, et d'une goulotte, montés sur un châssis métallique. Pour la séparation des feuilles et des tiges, une botte de plantes coupées est placée et maintenue contre le rouleau rotatif. Ce système permet d'extraire les feuilles des tiges fraîchement récoltées ou semi-séchées. Il s'agit d'une petite machine peu gourmande en énergie, mais son fonctionnement est assez exigeant en main-d'œuvre.

Séparateur de feuilles et de tiges en continu

L'équipement illustré à gauche est censé séparer les feuilles et les tiges des plantes à tiges tendres comme la stévia et la menthe. L'installation offre un débit important et peut traiter les plantes fraîches. Aucune description technique détaillée du fonctionnement de l'équipement n'est disponible. Le principe de fonctionnement le plus probable est une combinaison de séparation par tambour perforé rotatif, flux d'air vertical et flux d'air horizontal.

Séparateurs à vannage

Ces équipements sont utilisés pour séparer les feuilles et les tiges des parties séchées de la stévia récoltée. Après séchage, les feuilles sont fragilisées et peuvent être séparées par criblage vibratoire et classification à air. Ces opérations brisent physiquement les feuilles, puis les parties les plus légères peuvent être séparées par vannage. Ces équipements sont inefficaces pour les plantes fraîchement récoltées. Certains de ces équipements disposent d'un système de séparation en deux étapes : une première séparation des feuilles en vrac, suivie d'un effeuillage, puis d'une séparation finale, et utilisent un tambour d'effeuillage équipé de râpes et d'un contre-batteur.

Pressage et conditionnement

Les feuilles de stévia séchées et nettoyées ont une très faible masse volumique apparente et sont donc très volumineuses. Pour faciliter le stockage et le transport, elles sont comprimées en balles, puis conditionnées dans des sacs en PEHD non tissé ou en PEBD transparent. Pour la mise en balles des feuilles de stévia, on utilise une presse hydraulique horizontale ou verticale.

Les presses horizontales sont équipées de deux vérins hydrauliques : l'un pour comprimer les feuilles en vrac en balles compactes et comprimées, l'autre pour éjecter les balles dans des sacs d'emballage. Les presses verticales sont moins chères et ne disposent que d'un seul vérin hydraulique pour comprimer les balles. Sur ce type de machine, les balles compressées sont extraites manuellement.

Les balles compressées peuvent être stockées dans un entrepôt bien ventilé, à l'abri de l'humidité. Une lutte antiparasitaire efficace est également indispensable pour un stockage optimal des feuilles de stévia.


